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.le l'ai vil ; son mémo ;iii', sou mrmo lifibit do lin,

S;i (ItMn.'U'cho, ses yoiix, cl Ions ses Ir.nts onfln :

(l'osl liii-iurm». Il m;ii'(',hiiil. ù crjU'dn j^M'and prôlro :

Mais bionlùL à ma vue on l'a l'ail {lis[)arailr('.

Voilà qnol Ironltlo i<i m'ohligo à m'arrôlcr,

Kt sur (inoi j'ui vonln Ions donx'vons consnllcr.

LKS (;kns KADX.

IVacink

Du chai à l'air luniin, la [lallo velonlôu

Gacho sonrnoisomonl des tjrill'os à nos yonx
;

Dn vert nianconillior la ponnne l'cdonlôc

Sons une douco odonr oaclio nn suc vrncnenx.

Kl jo pourrais cilor mille exemples encore

Où mémo au sein des llours sont des poisons suhlils
;

On le venin morlel do beaux rellets se don»
;

Où des dehors trompeurs récèlent mainls pC'rils,

Mais ce qui me révolte est chose plus hideuse,

C'est (|n'en ce monde il est, parmi tant do lléaux.

Une race au cteur vil, cent fois plus odieuse

Que le plus noir poisOn, ' la ra(.'e des gens Taux !"...

De ces gens dont la voix doucereuse et sucrée

Devant vous fadement vous distille le miel,

Et qui, l'instant d'après, de leur langno acérée,

Quand vous tournez le dos no bavent plus que liid !.,.

O pauvre Immanité ! les animaux eux-mêmes

Sont du moins à l'abri d'un vice aussi honteux,

El malgré ton orgueil et les fierlés extrêmes,

N'as-tn point à rougir d'être plus vile qu'eux '/...

J


